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$ LETTRE.
^idi fouvent me paroît ohfcur a moi-

mime j jî vous ne m^ttvie\ engagé a mettre

mes Journaux en ordre, Oefi vous ù M.
le Comte de B. qui m'y ave^ détermine. Le

fi^ffro-ge de cet homme de génie j fi célèbre

parfin goût , par fa précifion , & par ce

pinceau délicat & Jublime dont il a tracé

VHiftoire de la Nature , ne pouvoit que

meféduire ; mais y Monsieur , vouloir

encore queje livre cette Relation au Public y

neft-ce pas trop exiger ? N'importe y je

vous obéirai , quoiquen tremblant. Vous

fivLi que je neus jamais aucune préten-

tion au talent décrire ; queje n ai jamais

rienfait pour l'acquérir ^ ù que tout ce que

je puis eft d'expofer naïvement les faits

tels qu'ils m'ont frappé. Mais le Public

voudra- t-ilentrercommevous^ MoNSlEUKy
dans ces confidérations y & faire grâce , en

faveur de lexacie vérité y au ftyle d'un

Militaire (s d'un Marin qui a fi long^

temps erré dans des Pays incultes & fau*

vages
j qui ne cherche qu'a rendrefis idées

wec le moins de confujion qu'il peut ,


